Français – Lecture et compréhension — CE2 — Période 3
Les fables : une histoire courte qui veut dire quelque chose
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE2 : comprendre un texte littéraire et l'interpréter ; découvrir des œuvres du patrimoine ; participer à des échanges. Entrée « Les fables », commune au CM1 et au CM2 en période 3.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Reconnaître une fable à ses marques.
1. Distinguer l'histoire et la morale.
1. Comprendre pourquoi les personnages sont des animaux.
1. Discuter d'une morale sans être d'accord.

	Compétences travaillées
	1. Lire et comprendre un texte
1. Interpréter
1. Justifier
1. Participer à un échange

	Prérequis
	1. P2 : les cinq étapes du conte ; qui aide, qui empêche ; le personnage

	Matériel / supports
	1. Recueil de fables ; étiquettes ; affiche « histoire / morale »
1. Annexes 1-4 ; projections 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : repérage de la morale ; tri de situations.
1. Évaluation finale : lire une fable courte inconnue, dire l'histoire en trois phrases, formuler la morale, donner un exemple.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur de la fable ; nombre de fables.
1. Qualitative : morale à choisir parmi trois en ★ ; morale à formuler seul en ★★★.
1. Toutes les fables sont lues À VOIX HAUTE par l'enseignant d'abord. La langue des fables est difficile : sans cette lecture, rien ne passe.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Qu'est-ce qu'une fable ?
	Reconnaître une fable à ses marques.
	45 min

	2
	L'histoire et la morale
	Distinguer ce qui est raconté et ce que ça veut dire.
	45 min

	3
	Les animaux et leurs rôles
	Comprendre le rôle des personnages animaux.
	45 min

	4
	Discuter une morale
	Interpréter et discuter, sans qu'il y ait une seule bonne réponse.
	45 min

	5
	Lire une fable tout seul
	Appliquer les outils à une fable nouvelle.
	45 min

	6
	Évaluation et lecture offerte
	Évaluer et poursuivre le rituel de lecture.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Qu'est-ce qu'une fable ?
	Objectif
	Reconnaître une fable à ses marques.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Deux fables courtes ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Écouter
collectif
	15'
	1. Une fable est LUE À VOIX HAUTE par l'enseignant, deux fois de suite.
1. Deux fois, parce que la langue des fables est difficile et que la première écoute ne suffit pas.
1. Les élèves n'ont rien sous les yeux.
1. Puis une seule question : de quoi ça parle ?
1. LE VOCABULAIRE DIFFICILE est expliqué APRÈS, pas avant.
1. Expliquer les mots avant la lecture casse l'écoute et fait croire que le texte est trop dur.

	Les marques de la fable
collectif
	20'
	1. Projection 1 : les marques de la fable.
1. LES QUATRE MARQUES :
1. 1. C'EST TRÈS COURT. Quelques lignes seulement. Rien n'est en trop.
1. 2. LES PERSONNAGES SONT SOUVENT DES ANIMAUX. Et ils parlent.
1. 3. IL SE PASSE UNE SEULE CHOSE. Une rencontre, une dispute, un piège.
1. 4. À LA FIN, IL Y A UNE LEÇON. On l'appelle LA MORALE.
1. LA COMPARAISON AVEC LE CONTE est très éclairante :
1. Le conte est LONG, il a cinq étapes, il fait rêver.
1. La fable est COURTE, elle a une seule scène, elle fait RÉFLÉCHIR.
1. Ce ne sont pas les mêmes textes, et ils ne servent pas à la même chose.
1. Les élèves connaissent le conte depuis la période 2 : la comparaison s'appuie sur du solide.

	Trace
individuel
	10'
	1. Affiche « conte / fable » ; fiche annexe 1.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux marques ; fable de 6 lignes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre marques ; comparer deux fables


Trace écrite / bilan : Affiche : conte ou fable ?


SÉANCE 2 / 6 — L'histoire et la morale
	Objectif
	Distinguer ce qui est raconté et ce que ça veut dire.

	Durée / organisation
	45 min — collectif puis binômes

	Matériel
	1. Fables ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux choses différentes
collectif
	20'
	1. Projection 2 : l'histoire et la morale.
1. LA DISTINCTION FONDAMENTALE, et c'est le cœur de la séquence :
1. L'HISTOIRE, c'est ce qui SE PASSE. Un renard voit un corbeau avec un fromage.
1. LA MORALE, c'est ce que ça VEUT DIRE pour nous. Il ne faut pas croire les gens qui nous flattent.
1. L'histoire parle d'animaux. La morale parle de NOUS.
1. C'est ça, le passage : on raconte des bêtes pour parler des humains.
1. POURQUOI DES ANIMAUX, alors ? La question est posée aux élèves.
1. PREMIÈRE RAISON : chaque animal est une idée toute faite. Le renard = malin. Le lion = fort. L'agneau = faible.
1. On comprend tout de suite. Pas besoin de décrire le personnage.
1. DEUXIÈME RAISON, et elle est importante : on peut se moquer d'un lion sans se moquer de personne en particulier.
1. Si l'auteur avait écrit « le roi », il aurait eu des ennuis. Avec un lion, non.
1. Les fables permettent de critiquer sans attaquer. C'est pour ça qu'elles ont traversé les siècles.
1. Ce point passionne les élèves de CE2 et il est historiquement juste.

	Séparer les deux
binômes
	15'
	1. Trois fables courtes : pour chacune, écrire l'histoire en une phrase, puis la morale en une phrase.
1. LA CONSIGNE PRÉCISE : dans la phrase « histoire », il y a des animaux. Dans la phrase « morale », il ne doit y en avoir AUCUN.
1. Cette contrainte simple oblige au passage de l'un à l'autre, et elle est très efficace.

	Trace
individuel
	10'
	1. Tableau histoire / morale.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Morale à choisir parmi trois

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Morale à formuler seul ; sans aucun animal


Trace écrite / bilan : Tableau : l'histoire et la morale.


SÉANCE 3 / 6 — Les animaux et leurs rôles
	Objectif
	Comprendre le rôle des personnages animaux.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Plusieurs fables ; annexe 2
1. Projection 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le catalogue
collectif
	18'
	1. Projection 3 : les animaux des fables.
1. On construit ensemble le catalogue des rôles :
1. LE RENARD : rusé, il trompe les autres.
1. LE LION : fort, c'est le roi, il commande.
1. LE LOUP : brutal, il prend par la force.
1. L'AGNEAU, LA SOURIS : petits et faibles.
1. LA FOURMI : travailleuse et prévoyante.
1. LA CIGALE : insouciante, elle vit au jour le jour.
1. LE CORBEAU : vaniteux, il aime qu'on le flatte.
1. LA TORTUE : lente mais persévérante.
1. CE QUI COMPTE : ces rôles sont TOUJOURS les mêmes, dans toutes les fables.
1. Dès que je vois un renard, je sais qu'il va tromper quelqu'un.
1. C'est un CODE, et le connaître permet de comprendre plus vite.
1. LA NUANCE À APPORTER, et elle est importante : les vrais renards ne sont pas malins, et les vraies fourmis ne pensent pas à l'hiver.
1. Ce sont des IMAGES inventées par les humains. Ce n'est pas de la science.
1. Le dire évite de fabriquer des idées fausses sur les animaux.

	Qui gagne ?
groupes
	17'
	1. Pour quatre fables : qui gagne à la fin ? le fort ou le malin ?
1. LE CONSTAT SURPRENANT : très souvent, c'est le PETIT ET LE MALIN qui gagne, pas le grand et le fort.
1. Et parfois personne ne gagne : les deux y perdent.
1. Cette observation ouvre la discussion de la séance suivante.

	Trace
individuel
	10'
	1. Catalogue des animaux collé.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre animaux ; appariement

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit animaux ; trouver un contre-exemple


Trace écrite / bilan : Fiche : le code des animaux.


SÉANCE 4 / 6 — Discuter une morale
	Objectif
	Interpréter et discuter, sans qu'il y ait une seule bonne réponse.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Fables ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Est-ce qu'on est d'accord ?
collectif
	22'
	1. Une fable est relue, et sa morale est écrite au tableau.
1. LA QUESTION : est-ce qu'on est d'accord ?
1. LES ÉLÈVES SONT SURPRIS QU'ON PUISSE NE PAS L'ÊTRE. Et c'est exactement le but.
1. Une morale n'est pas une règle de grammaire. On peut en discuter.
1. EXEMPLE avec la cigale et la fourmi : la fourmi refuse d'aider la cigale.
1. A-t-elle raison ? Certains disent oui : la cigale n'avait qu'à travailler.
1. D'autres disent non : on ne laisse pas quelqu'un mourir de faim.
1. LES DEUX RÉPONSES SE DÉFENDENT. C'est ce qu'il faut montrer.
1. LES RÈGLES DE LA DISCUSSION, affichées :
1. JE DIS CE QUE JE PENSE ET POURQUOI. Le « pourquoi » est obligatoire.
1. J'ÉCOUTE CELUI QUI N'EST PAS D'ACCORD AVEC MOI.
1. J'AI LE DROIT DE CHANGER D'AVIS. Ce n'est pas perdre.
1. Cette dernière règle est essentielle et elle doit être dite : beaucoup d'élèves croient qu'admettre l'argument d'un autre, c'est perdre.

	Chercher un exemple
binômes
	13'
	1. Pour chaque morale, chercher un exemple dans la vie de tous les jours.
1. « Il ne faut pas croire ceux qui nous flattent » : ça arrive quand ?
1. LA RÈGLE DE PRUDENCE : l'exemple ne concerne JAMAIS un camarade de la classe.
1. On invente une situation, ou on prend un exemple de livre ou de film.
1. C'est le passage de l'exemple qui prouve la compréhension : une morale qu'on ne sait pas illustrer n'est pas comprise.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : ma morale et mon exemple.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Exemple à choisir parmi trois

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Exemple inventé ; argumenter un désaccord


Trace écrite / bilan : Fiche : discuter une morale.


SÉANCE 5 / 6 — Lire une fable tout seul
	Objectif
	Appliquer les outils à une fable nouvelle.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Fable inconnue ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Lecture accompagnée
individuel
	20'
	1. Une fable courte et inconnue est lue à voix haute par l'enseignant, deux fois.
1. Puis elle est distribuée et relue individuellement.
1. Le double passage reste la procédure de l'année : écouter, puis lire.
1. LES OUTILS DISPONIBLES : le catalogue des animaux, l'affiche histoire/morale.
1. Consigne : écrire l'histoire en trois phrases, puis la morale en une phrase sans animaux.

	Mise en commun
collectif
	15'
	1. Les morales formulées sont comparées.
1. Elles sont différentes, et elles peuvent toutes être justes.
1. Une même fable peut avoir plusieurs formulations de sa morale.
1. Ce qui compte, c'est qu'elle parle de NOUS et qu'elle colle à l'histoire.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fable annotée ; morale formulée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Fable de 8 lignes ; morale à choisir

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Fable de 20 lignes ; deux formulations


Trace écrite / bilan : Fable lue seul ; morale écrite.


SÉANCE 6 / 6 — Évaluation et lecture offerte
	Objectif
	Évaluer et poursuivre le rituel de lecture.

	Durée / organisation
	45 min — individuel puis collectif

	Matériel
	1. Sujet ; recueil ; annexe 4


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Évaluation
individuel
	25'
	1. Une fable inconnue est lue deux fois par l'enseignant, puis distribuée.
1. Questions : l'histoire en trois phrases ; la morale en une phrase sans animaux ; le rôle de chaque animal ; un exemple de la vie courante ; deux marques de la fable.

	Lecture offerte
collectif
	20'
	1. Un texte long est lu par l'enseignant, sans aucun travail après.
1. Le rituel de la lecture offerte hebdomadaire continue, inchangé.
1. C'est le seul moment où les élèves faibles lecteurs accèdent à un texte long.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Morale à choisir ; deux questions

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Morale formulée ; discuter son accord


Trace écrite / bilan : Évaluation corrigée.


ANNEXE 1 — Conte ou fable ?  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LES QUATRE MARQUES DE LA FABLE
	N°
	La marque

	1
	C'est TRÈS COURT. Rien n'est en trop.

	2
	Les personnages sont souvent des ANIMAUX. Et ils parlent.

	3
	Il se passe UNE SEULE chose.

	4
	À la fin, il y a une LEÇON : la MORALE.


 
LA COMPARAISON QUI FAIT TOUT COMPRENDRE
	LE CONTE
	LA FABLE

	il est LONG
	elle est COURTE

	cinq étapes
	une seule scène

	il fait RÊVER
	elle fait RÉFLÉCHIR

	des fées, des ogres
	des animaux qui parlent


 
1. Ce ne sont pas les mêmes textes. Ils ne servent pas à la même chose.
Ex. 4 — L'HISTOIRE ET LA MORALE
	L'HISTOIRE
	LA MORALE

	c'est ce qui SE PASSE
	c'est ce que ça VEUT DIRE

	un renard voit un corbeau avec un fromage
	il ne faut pas croire ceux qui nous flattent

	elle parle d'ANIMAUX
	elle parle de NOUS


 
MA CONSIGNE
1. Dans ma phrase « histoire », il y a des animaux.
1. Dans ma phrase « morale », il n'y en a AUCUN.
Ex. 5 — POURQUOI DES ANIMAUX ?
1. RAISON 1 : chaque animal est une idée toute faite.
1. Le renard = malin. Le lion = fort. L'agneau = faible.
1. On comprend tout de suite. Pas besoin de décrire.
RAISON 2 — celle-ci est étonnante
1. On peut se moquer d'un LION sans se moquer de personne en particulier.
1. Si l'auteur avait écrit « le roi », il aurait eu des ennuis.
1. Avec un lion, non.
1. Les fables permettent de critiquer sans attaquer.
1. C'est pour ça qu'elles ont traversé les siècles.
Ex. 6 — À moi
1. L'histoire de ma fable, en une phrase (avec des animaux) :
 
 
1. La morale, en une phrase (SANS aucun animal) :
 
 


ANNEXE 2 — Le code des animaux  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE CATALOGUE
	L'animal
	Son rôle, toujours le même

	LE RENARD
	rusé — il trompe les autres

	LE LION
	fort — c'est le roi, il commande

	LE LOUP
	brutal — il prend par la force

	L'AGNEAU, LA SOURIS
	petits et faibles

	LA FOURMI
	travailleuse et prévoyante

	LA CIGALE
	insouciante — elle vit au jour le jour

	LE CORBEAU
	vaniteux — il aime qu'on le flatte

	LA TORTUE
	lente mais persévérante


 
POURQUOI C'EST UTILE
1. Ces rôles sont TOUJOURS les mêmes, dans toutes les fables.
1. Dès que je vois un renard, je sais qu'il va tromper quelqu'un.
1. C'est un CODE. Le connaître me fait comprendre plus vite.
ATTENTION — une nuance importante
1. Les vrais renards ne sont pas malins.
1. Les vraies fourmis ne pensent pas à l'hiver.
1. Ce sont des IMAGES inventées par les humains.
1. Ce n'est pas de la science. C'est de la littérature.
Ex. 4 — QUI GAGNE ?
	La fable
	Qui gagne ?
	Le fort ou le malin ?

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	


 
MON CONSTAT
1. Très souvent, c'est le PETIT et le MALIN qui gagne.
1. Pas le grand et le fort.
1. Et parfois, personne ne gagne : les deux y perdent.
Ex. 5 — DISCUTER UNE MORALE
1. Est-ce qu'on est d'accord avec la morale ?
1. On peut ne pas l'être ! Une morale n'est pas une règle de grammaire.
L'EXEMPLE DE LA CIGALE ET DE LA FOURMI
1. La fourmi refuse d'aider la cigale. A-t-elle raison ?
1. OUI, disent certains : la cigale n'avait qu'à travailler.
1. NON, disent d'autres : on ne laisse pas quelqu'un mourir de faim.
1. Les deux réponses se défendent.
MES RÈGLES DE DISCUSSION
1. Je dis ce que je pense ET POURQUOI. Le « pourquoi » est obligatoire.
1. J'écoute celui qui n'est pas d'accord avec moi.
1. J'ai le droit de CHANGER D'AVIS. Ce n'est pas perdre.
Ex. 6 — MON EXEMPLE
1. Une morale que je ne sais pas illustrer n'est pas comprise.
1. Ma morale : ………
1. Un exemple de la vie courante :
 
 
 
1. ATTENTION : mon exemple ne concerne JAMAIS un camarade de la classe.


ANNEXE 3 — Lire une fable tout seul  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA MÉTHODE
1. 1. J'écoute la fable, lue deux fois.
1. 2. Je la relis tout seul, avec mes outils.
1. 3. J'écris l'histoire en trois phrases.
1. 4. J'écris la morale en une phrase, sans animaux.
MES OUTILS
1. Le catalogue des animaux.
1. L'affiche histoire / morale.
L'HISTOIRE, en trois phrases
 
 
 
 
LA MORALE, en une phrase sans animaux
 
 
MON EXEMPLE
 
 
 
CE QU'IL FAUT SAVOIR
1. Une même fable peut avoir PLUSIEURS formulations de sa morale.
1. Elles peuvent toutes être justes.
1. Ce qui compte : que ça parle de NOUS, et que ça colle à l'histoire.
MON BILAN DE LA SÉQUENCE
	Je sais…
	☐

	reconnaître une fable à ses quatre marques
	

	dire la différence entre le conte et la fable
	

	séparer l'histoire et la morale
	

	expliquer pourquoi ce sont des animaux
	

	trouver un exemple pour une morale
	

	discuter une morale sans être d'accord
	


 


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LA LECTURE À VOIX HAUTE — DEUX FOIS
1. La langue des fables est difficile : vocabulaire ancien, tournures inversées, vers.
1. Une seule lecture ne suffit pas. Toujours deux.
1. EXPLIQUER LE VOCABULAIRE APRÈS, jamais avant. Expliquer avant casse l'écoute et installe l'idée que le texte est trop dur.
1. Ne pas donner le texte écrit avant la deuxième écoute.
LA COMPARAISON CONTE / FABLE
1. Elle s'appuie sur la période 2 : les élèves connaissent solidement le conte.
1. « Le conte fait rêver, la fable fait réfléchir » est la formulation la plus opérante.
1. La brièveté de la fable est un contenu, pas un détail : rien n'est en trop.
HISTOIRE / MORALE — le cœur de la séquence
1. C'est l'apprentissage central, et il est difficile.
1. La contrainte « aucun animal dans la phrase morale » est le dispositif décisif. Elle force le passage du particulier au général.
1. Sans elle, les élèves reformulent l'histoire en croyant énoncer la morale.
1. Accepter plusieurs formulations correctes : une fable n'a pas UNE morale unique.
POURQUOI DES ANIMAUX
1. La deuxième raison (critiquer sans attaquer) est historiquement juste et elle passionne les élèves.
1. Elle donne un sens politique et social à la fable, accessible au CE2.
1. NUANCE INDISPENSABLE : ce sont des images culturelles, pas des faits sur les animaux.
1. Sans cette nuance, on fabrique des idées fausses en sciences. Le lien avec « Questionner le monde » mérite d'être fait.
LA DISCUSSION D'UNE MORALE
1. Les élèves sont surpris qu'on puisse ne pas être d'accord avec une morale. C'est exactement le point.
1. La cigale et la fourmi est le meilleur support : les deux positions se défendent réellement.
1. « J'ai le droit de changer d'avis, ce n'est pas perdre » : règle essentielle, à afficher.
1. Beaucoup d'élèves confondent céder et comprendre. Le dire explicitement débloque le débat.
1. Le « pourquoi » est obligatoire : c'est ce qui distingue un débat d'un sondage.
L'EXEMPLE — le test de compréhension
1. Une morale qu'on ne sait pas illustrer n'est pas comprise.
1. RÈGLE DE PRUDENCE : l'exemple ne concerne jamais un camarade. Situations inventées, livres, films.
1. Être vigilant : une morale mal cadrée peut devenir une accusation déguisée.
Matériel
1. Un recueil de fables, dont des fables du patrimoine et des fables d'autres cultures (Ésope, fables africaines et indiennes).
1. Choisir des fables courtes et à une seule scène pour le CE2. Éviter les fables longues et à plusieurs épisodes.
1. Affiche « conte / fable » et catalogue des animaux, qui restent en place.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. L'ENTRÉE « LES FABLES » EST COMMUNE AUX TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 3.
1. LA LECTURE À VOIX HAUTE SE FAIT EN COLLECTIF COMPLET : même fable, deux lectures, tous écoutent.
1. LA DISTINCTION HISTOIRE / MORALE est identique aux trois niveaux, avec la même contrainte « aucun animal dans la morale ».
1. LE CATALOGUE DES ANIMAUX est un affichage COMMUN et unique.
1. LA DISCUSSION DE LA MORALE SE MÈNE EN COLLECTIF COMPLET. C'est même la séance où le multi-niveaux est le plus riche : les arguments des CM2 font avancer les CE2, et les objections des CE2 sont souvent les plus directes.
1. Les règles du débat sont communes, affichées une fois.
1. Ce qui diffère : le CE2 formule une morale ; le CM1 interroge la morale et son auteur ; le CM2 travaille la versification et l'implicite.
1. Les CM peuvent réciter des fables aux CE2 : c'est la meilleure exposition possible à cette langue.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Les marques de la fable  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
COMMENT JE RECONNAIS UNE FABLE
1. 1. C'est TRÈS COURT. Rien n'est en trop.
1. 2. Les personnages sont souvent des ANIMAUX. Et ils parlent.
1. 3. Il se passe UNE SEULE chose.
1. 4. À la fin, il y a une LEÇON : la MORALE.
 
CONTE OU FABLE ?
	LE CONTE
	LA FABLE

	il est LONG
	elle est COURTE

	cinq étapes
	une seule scène

	il fait RÊVER
	elle fait RÉFLÉCHIR


 


ANNEXE 6 — Projection 2 — L'histoire et la morale  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	L'HISTOIRE
	LA MORALE

	ce qui SE PASSE
	ce que ça VEUT DIRE

	un renard voit un corbeau avec un fromage
	il ne faut pas croire ceux qui nous flattent

	elle parle d'ANIMAUX
	elle parle de NOUS


 
MA CONSIGNE
1. Dans ma phrase « histoire » : des animaux.
1. Dans ma phrase « morale » : AUCUN animal.
 
POURQUOI DES ANIMAUX ?
1. Chaque animal est une idée toute faite : le renard = malin.
1. Et on peut se moquer d'un LION sans se moquer de personne.
1. Les fables permettent de critiquer sans attaquer.


ANNEXE 7 — Projection 3 — Le code des animaux  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	L'ANIMAL
	SON RÔLE, TOUJOURS LE MÊME

	LE RENARD
	rusé — il trompe

	LE LION
	fort — il commande

	LE LOUP
	brutal — il prend par la force

	L'AGNEAU, LA SOURIS
	petits et faibles

	LA FOURMI
	travailleuse et prévoyante

	LA CIGALE
	insouciante

	LE CORBEAU
	vaniteux


 
ATTENTION
1. Les vrais renards ne sont pas malins.
1. Ce sont des IMAGES inventées par les humains.
1. Ce n'est pas de la science.
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